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1!J± SÉA~CE DU H AVHIL 1!J05. 

respiratoire noemal; l'ot'dt·e de grandeut' eeste le même et, dans 
certaines expériences, le quotient des échanges gazeux ne diffère 
pas sensiblement. Cc que nous montrent induhitablement nos 
premières expériences à ce sujet, c'est qu'on ne peut prendre le 
phénomène respiratoire comme unique critérium de la vie et 
que dans la question de la réviviscence, étudiée dernii•rement 
à ce point de vue par Mme GATI~> chez les Champignons, il serait 
nécessaire, pour qu'aucun doute ne suhsiste, de faire inteevenir 
une autre manifestation vitale, telle que le développement ulté
rieur du mycélium. 

l\1. le Secrétaire général fait en son nom la communica
tion suivante : 

Sur l'emploi des substances organiques comme 
sources d'azote pour les végétaux vasculaires 
et cellulaires (Résumé), 

l'.\ R 11. L. L L: T Z . 

Au com·s de ces derni!~res années, j'ai puJ,lié dans divees 
recueils une sét·ie de recheeches relatives à la nutl'Ïtion des 
vr~gétaux à l'aide de substances azotées de nature organique. 
Avant d'entt'eprendre l'étude de quelques problèmes d'ordre 
sPeondaire se rattadmnt aux faits lJUO j'ai observés, il ne sera 
peut-êli'C pas inutile de résumer l'ensemble de ees travaux d 
d'essayet· d'en tirer des eonelusions génémles . 

• J'ai examiné suecessivcnwnt l'emploi eomrne substances 
nutritinls des ammouiaqucs composées (amines et sels d'ammo
uiurns composr's) ~- '\ des amides 1

' ", ries nitriles \ des alea-

1. ~!"" t:.\n:-.-t;ru:zE\YSI'-1. lll·sistane1: it la ilessi<'cal.illn 1le IJUCliJUCs Cham
pi;.rn"n~ ({). IL .\carl. Sc., 12 tl•'·c:. 1 \I:J 't'•. 

:!. :-;ut· la nutrition azott'·c cks plante~ phanl:rogamcs ù l'aide des amines, 
<les sc:ls d'ammoniums compos,':s et tles alcaloïdes. C. li., t. CXXYI, 18!!8, 
P- i:!:!ï. 

:1. llcehcrchcs sur la nutrition des v{:~<;taux h l'ai,\e d<: substances azo
tl:es de nature organic[IW. _\nn. Sc. 11.11t. /lut., \îll, t. VIl, Hl!)!), p. L 

.;._ Hc:r:hct·ches sur la nutrition 1lcs Thallophytes ù l'aide des amides. 
llu/1. Sol'. i.Jot. Fr., L XL\îll, 1\101, p. :t~:i. 
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1.. I.l:TZ. - E~IPLOI DES SUDSTA!'iCES OHGANIQUES ETC. i95 

loï\les ~. \ de I'hydroxylamine 0
• J'ai cherché à préciser les 

modifications du pouvoir nutritif des combinaisons azotées orga
niques par lïnti·oduclion tl'un noyau benzénique dans leur 
molécule R; enfin j'ai campan~ entre elles des substances de même 
grandeur moléculaire appartenant aux trois groupes principaux 
des amines, amirles et nitriles au point de vue rle leur assimi
lahilil.é '". 

Tontes ces expériences ont ét6 poursuivies sur un plan ana
logue : s'agissait-il de Phanérogames, les graines, soigneuse
ment aseptisées par séjour dans une solution aqueuse de bichlo
rure \le mercure, étaient semées dans du sahle lavé et calciné 
ou dans Ù<'S Lilles de verre, que l'on imbibait. d'un lil{uide nutritif 
dans lequel tout l'azote sc tf'Ouvait sons la forme des corps à 
étudier; les Algues Maie nt cultivées purement dans du lii{Uide de 
Molisl'h et les Champignons tians du liquide de Raulin dont tout 
l'azote était de même a l'ôtat lle composés organiques. Ces 
milieux étaient contenus dans des vases appropriés et soigneu
sement str~t·ilisés. Après déYeloppement suffisant, les plantes 
ètaient pesées et analysées, ainsi que le milieu 1le culture, lorsque 
cette dernière anal y se était possible. 

Les r0sultats de toutes ees expériences sc résument de la 
maniüt·e suivante : 

A~II:>Es.- Les végétaux phanérogumcs, les Algues et les Cham
pignons peuvent empeunter l'azote qui lem· est nécessaire à des 
eomposés organiques appartenant à la classe des amines, 
l'mployr:s sous forme de sds. Cette assimilation peut avoir lieu 
sans tmnsformation préalable tic l'azote aminé en azote nitt·ique 

:;. HecliPrelirs sur la nutrition des Tlinllopliytes ù l'aide des nitriles. 
C. 11. ('onyr. ,o,;oc .. ,av., Sc., 1!100, p. J:il. 

li. ll,~,·litTcli"s sur rr~mploi t!c 1'11:--·tlroxylamine comme source d'azote 
püHl' lt~s vt'>gélaHx. e. IL Cull.ffl'. Sot.·. mv., Sc., !S(J!), p. t:lO. 

i. Sut· le rùle des alcaloïdes cnvi~agés comme sources d'azote pour les 
n'·gôtanx. /lu/1 .. 'ioc. 11111. Fr., L L, 1\HH, p. 1 Hi. 

H. Snr l'aetion nxert:C:e sut· le~ vt'·g(:taux par lc>~ cornpost~s azotés orga
niqut•s à no~·1w henz:·nitf!!C. C. H. l'mt(JI'. S1w. s'w., Sc., HI02, p. li:i. 

!1. ~OllVe]Jes ohservatioliS rfdatives Ù. i'l'mpJoi de JaJeucine et de )a tyro· 
sinr~ comin!\ source;;; tl'az!ltr~ pour le;; vl-gdanx. C. IL, t. CLX, 1\JO:i, p. 380. 
Jiu//. Sur. but. FI'., t. 1.11, l!lO:i, p. u:i. 

lO .. \s,imilahilfto'· compnrt~e tl es Sl'ls ammonincnux, des amitws, des ami
iles et tles nitriles. C. 11., t. CLX, !(IO:i, p. Gli:i. llull . .Soc. bot. F1·., t. LII, 
l!lf!:i, p. t:)\1, 
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SI~.\~CE llC 14 AYIIIL [\)();), 

ou ammoniacaL Elle est en outre sullOJ'tlonnéc à celte condition 
que les amines appartiennent il la série gmsse et qu'elles pro
Yienttent de la substitution à l'hytlrogène de mdicaux dont la 
grantleut• moléculaire ne soit pas trop &levée : c'est ainsi lfUe 
les mélhylamiues, par exemple, sont d'excellentes sources 
J'azote assimilable, tandis que la henzylamine est insuffisante. 
Les amiues pht~nolittues agissent comme des t~_~xiques puis
sants. 

Les A lg·ues peuvent s'accommoder de milieux un peu plus 
complexes que les Phanéro1l·ames; cependant, les amines phé
noliques se conduisent encore vis-à-vis d'elles comme des sub
stances toxiques. 

Les expé1·ienccs relatives à la nutrition des Champignons ont 
foumi des résultats plus pré<.:is : les milieux nutritifs ayant élé 
prépat·és de manit:~re à posséder une composition élémentaire 
rigoureusement constante, 1piCile que fùt la source J'azote 
employée, il a étô possible de mesm·er en t[Uelque sorte le degré 
d'assimilabilité des diverses amines .. J'ai pu ainsi constater que 
les poids de Champignons obtenus aprl•s cultul'e étaient d'autant 
plus élevés t[IIC la gmndeur rnoléeulairc du ratlieal substitué à 
l'hydrogène l'était moins. De plusieurs amines, provenant de 
la substitution du tm'me radical à 1, 2 ou :{ H (pat· exemple les. 
trois m<'~thylamines), c'est celle fJUi provient tlo la sullslit.ution 
d'un l'wu! radical fJUi donne le plus fort rendement; celle à deux 
radicaux vient ensuite, puis celle à trois radicaux. De deux 
amines possétlant la même formule brule, mais provenant de la 
substitution à l'hydl'ogène, l'une d'un seult·atlical, l'autre de plu
sieurs radicaux de gl'andeur molél'ulaire moind;·c (exemple : 
propylamine ct triméthylamine), e'est l'amine provenant de la 
substitution d'un seul radical 1fUÎ ('SL la plus assimilable. 

SELS u' AM~IONints co~tPost~s: BASE~ PYHIDIQcEs; ALCALOÏDEs. - Ces 
corps sont inassimilables diredemont 1 • Il n'en est plus de même 
si on les ajoute à un milieu nutritif contenant de l'azote assi
milable. Grâce à cet artifice, on peut faire absorber aux Cham
pignons des doses eonsitlérahles de ces produits, ct cette ahsorp-

1. Les ammoniums composés, pouvant î~l.rc considt'rt's comme résultant 
t!e la substitution t!eo <}Il du noyau atnntoniacal, obôissenl ainsi ù la loi· 
Lie gmclnlion applicable aux <tmiucs mono- et plurisubstilut'·es. 
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L. LUTZ. - EMPLOI IlES St:llS'I'A\'\CES 01\G.\:'ilQUES ETC. 1.97 

tion se traduit par une notai.! le augmentation 1lu poids de végétal 
recueilli. En outrn, les mêmes règles, qui g·ouverncnt l'assimila
tion des amines, gouvernent anssi eclle des alcaloïdes : plus la 
gran1leur moléculaire de ces eorps est élevée, moins ils sont assi
milables. 

Cette obset·vation a été interprétée par CLACTHIAU '' rrui suppo
sait que les Champignons ont IH·soin d'avoir acquis un certain 
degré de Ùéfeloppement pour pan·enit• it détruire et à utilise!' la 
molécule alcaloïdique. En commençant tl cultivet• des Champi
gnons dans du lii]Uide de Bauliu auquel on substitue, lol'sque le 
thalle est suffisamment développô, un liquide 1!ont tout l'azote est 
sous forme d'alcaloïde, J'ai pu constater IJUC cette interprétation 
de Cr.AunnAu s'éloigne de la réalité : le chang·ement de milieu 
cnlralnc l'arrèt lH'esrpw immédiat de la vég·étation. Mais, ft·appé 
[lill' le parallldismc qui existe entre l'aspnrngine ct les alcaloïdes, 
j'ai ôté amené à envisagï•t· de la manière suivante le r·ùlo des 
alcaloïdes dans les vég{•lanx : 

On sait que l'aspat·agine se conduit comme une sol'le 1le 
moyen terme entre la matière mint'walc ct les albuminoïdes : 
elle peut pr .. ~n1lre naissance aux d1\pens de ces dernières sub
stances ct les t·ép;énérer, par un phénomène inverse, au contact 
~run excès d'hydrates de car!JOnc; lOI'S(ju'il y a pénur·ie de ces 
ltydmtes de cadwnc, la régénèrntion est Pntravée et l'aspat·agine 
s'acrumule dans les tissus. De même, les alealo'rôes ne sont 
capables de se h·ansformet· en allnuninoïllcs (Iu'en présence d'un 
excès cl' azote mirH;ral; on peut donc, par analogie, les considérer, 
uon comme des sul•staneos de réset·,·e au sens propre du mot, ou 
comme de simples dl;dwt.s, mais pluli-.t comme des moyens 
termes entre la matière minérale azotée ct les alllllmiooïdes, 
<!ont l'utilisation serait suhorclorméc à 1111 afllux d'azote minéral, 
de la même manière que celle de l'asparagine est liée à la pré
sence ll'hyllmtcs de earbone en excès. 

AMIDEs.- L'instabilité des amides a limité les essais aux Algues 
ct aux Champignons. De même que les amines, les amities de la 
série gmssc sont dircetcrncnt assimilables par ces Yégétaux, 
tandis 11uc celles de la St)t'ie aromati(jUe sont iml'ropres à tout 

J. Cr .. IUTHLIU. Xalure et signilication des alcaloïJcs vt:gélaux. Bruxelles, 
l.anwrlin, HJOO. 
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198 SÉA~CE DU 14 AVBIL I90ti. 

développement. D'autre part, l'assimilabilité des amides n'est 
pas soumise à lu loi de gTadation qui avait été ohservée dans le 
cas des amines : avec los termes inférieurs de la série, les llifTé
rences de rendements sont si faibles qu'on ne peut y voir r1ue 
des variations J'ordre simplement expérimental. 

Une mention spéciale doit ètre accordée à l'asparagine et à 
l'urée: le liquide de Haulin, servant de type de comparaison, ne 
donne pas de meilleurs I'endements, ce qui confirme les idées 
émises auparavant pat· G. VtLLE et par plusieurs autres savants. 

Quant à la leucine et à la tyrosine, à la suite rl'essais de cul
tm·c en présence de ces corps ajoutùs comme seule source d'azote 
à un sol artificiel de sable lavé ct calciné, j'étais arrivé à con
clure que les Phanérogantes LW pou veut on tirer parti, tandis que 
les Champignons, au contraire, les assimilent fod !)ion. De 
IJOuvelles cxp1~1'Ïene<'s ell'ecluét•s on substituant au sable un sub
stratum constitué par dos billes do verre de petites dimensions 
out montl'l~ rpw cette distinction dait crr0née : la leucine ct la 
tyrosine sont également assimilables par les Phanérogames et 
los Champignons. La •lifl'éronce ohservéo préeédom ment tient à 
ce r1ue le contact des racines avec le eorps azoté s'opt~rait 11'une 
fa1;on dMeeLueuso dans le sable, et cctt.o manière 1le voir trouve 
une confirmation dans la romat'I{UO suivante : tandis qu'aver: les 
Champignons la lt:lJ(:ine ct la t~Tosinc se conduisent comrne dos 
alimeub possédant sensiblement la même valcm, chez les Pha
nérogames la leucine a provoqué une auglllentation d'azote 
double environ de celle due ù la tyrosine. Or la leucine est assez 
soluble, la tyrosine à peine; celte particularité, qui n'a qu'une 
importance minime lorsqu'il s'at:it de l\Ioisissures dont les 
innombrables filaments viennent toujours en contact parfait 
avec lu substance nu tri the, acquiert un intérêt primordial pour 
les Phanémgamos dont le système raclieulaire est beaucoup plus 
réduit. Cos essais permettent etJeore de s'expliquer l'utilisation 
do la leucine ct de la tyrosine accumulées dans certaines graines; 
leur faiLle solubilité n'intervient d'ailleurs plus, puisqu'elles 
sont localisées au lieu mème de leurs transformations ulté-
neuros. 

N ITHILEs. - Les nitriles sont à peu près inassimilables direc
tement. Mais, si on les ajoute ù un lirjuido nutritif azoté, au 
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L. LUTZ. - E~lPLOI IlES SUllSTA!.'"CES OHGANIQUES ETC. i99 

liquide de llaulin par exemple, on voit se reproduire, quoique 
avec une intensité moindre, les phénomènes déjà observés pour 
les alcaloïdes ct certaines amines en présence des sels ammo
niacaux, à saYoir l'assimiiatiou, gràce à ces sels ammoniacaux, 
de substances inassimilables, lors<ju'clles sont seules. 

Co"Il'OSJ~s DE LA s1~RIE A<W,IATIQFE.- On \'icnl de voir que les 
corps renfermant un ou plusieurs noyaux benzéniques ne con
-viennent pas à la nutrition des végétaux. Pour savoir s ïls se 
conduisent comme cl<•s substances toxiques ou simplement inas
similables, j'en ai ajouté un cerlain nomln·e à du li<Juide <le 
Bauliu de réaetion neutre el j'ai ensemencé ces milieux avee de 
l'_..lsf1C1'!Jil!us nigel' . . J'ai ainsi constat<~ que les composés azotés 
it noyau lJeuzéui<ruc jouent Yis-à-Yis de l'Aspergillus un rôle 
nettement toxique. De plus, la position de l'azote par rapport au 
noyau exeree une influence consid<\rablc snr le phénomène. 
Lon;rpw le reste azoté est !ixé directcme~1t au noyau, le composé 
est trôs toxique; la iîxation a-l-elle lieu sur une chaine latérale, 
cette action devient it peu pr<'~~ négligeable. ll y a là un rappro
chement curieux à faire avee les phénomènes analogues cons
tat{•s depui~ longtemps au sujr~l de la toxieité des cornposl\s 
azol<~S cycliques pour les organismes animaux . 

.-\ssrmLABrun~ co~tPARJ~E DES AMINES, AmDES ET NITRILES. - Un 
certain nombre d'expériences comparatives faites sur des liquides 
nutritifs de même composition élémentaire, mais dont la source 
d'azotP 1\Lait constituôe par <les corps de rnème gt·an1leur molôcu
laire appartenant aux trois s<~ries, ont conduit à cette conclu
sion : l~:s ;uni,Jes sont, de tous ces corps azotés, les plus assimi
lables; les rendements, Pn présen<"e des termes infôrieurs de la 
série gTassc, sont !lH}me, dans h: cas des Champi;mons, supérieurs 
à ceux obtenus sur lilruidc dt• Haulin, c'est-à-dire avec les sels 
ammoniacaux. Les amines occupent le second rang, et les nitriles 
le troisi<~me. Ces résultats conconlent avec les prévisions qu'on 
anmit pu tirer <le la constitution chimique de ces divers COin

posés, les plus simples (~tant aussi les plus assimilables. 
HYot\OXYLA)!I:<~E. - Les amines de grandeur moléculaire peu 

élevée constituant <le bons aliments pour les plantes, on pouvait 
se demander si l'hytlroxylamine se comporte de même. L'expé
rience a montré rtu'il n'en est rien. Cc corps est même doué 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

17
8.

16
2.

20
5.

2]
 a

t 0
3:

40
 3

1 
M

ay
 2

01
6 



'200 S~:A:'iCE DU H- AV Ill!. 190:5. 

J'une tt·ès faible toxicité. Or BAcH 1 a émis, il y a quelques années, 
cette théorie que le proLlème de la réduction 1les nitrates dans 
les plantes se résumerait dans l'action de l'aldéhyde formique 
sur l'acide azotique. Par réduction, il se formerait 1le l'hydroxyl
amine, laquelle se combinerait à l'aldéhyde formique pour 
Jonner de la formaldoxiue, puis, par transposition moléculaire, 
cle la formiamide. En considérant les chaleurs de formation des 
nitt·ates alcalins et de l'hydroxylamine, on constate <JUe cette 
demière est formée avec un moindre 1légagement de chaleur 
~]UC les nitrates; elle pourrait, par suite, être décomposée plus 
facilement qu'eux sous l'inlluence de l'action chlorophyllienne. 
Le fait de sa non-assimilation pa1· les végétaux laisse donc planer 
un doute sur lu valeur de l'hypothèse de BACH. 

Confirmations.- Saus revenir sm· les recherches antérieures 
aux miennes et dont quel11ues-unes concordent avee mes propres 
ûbservations. jo signalerai plusieurs importantes confirmations 
qui leur sont postérieures. 

Les expériences relatives aux amines, aux amides et acides 
umidés et aux nitriles, qui ont été résumées plus haut, ont reçu 
Jepuis lors une confirmation aLsolue de la part de CzAPEK \ 

Jans le cas de I'Asper!Jillus ni!;e1· : 
« Trefflichc Nahl·sto!Tc für Aspei'[!illus niger, dit-il, findet man 

fern er in den Alkylaminen und Alkyldiaminen, wie die Unter
suchnngcn von N.EGELI, PAsTimi\, L. LuTz UfliÎ meinc eigenen 
Beobnchtungen gozeigt haLen. » 

<< Diese HosulLatc stehen in viilliger Uehereinslimmung mit 
den EI·gel.nisscn von L. LnTZ " (nitl'ilcs). 

CzAPI-:K a même poussé un peu plus loin ses roc~ICrchcs rela
tives à cet ordre de composés; il a examiné quelques 1liamines 
qui se sont montrées faiLlcmont nutritives, la guaniJino et plu
sieul'S de sos dériYés qui sont inassimilables ou pou s'on faut, 

:1. lt\CH. Sur le m{:,~anisme de la réduction des nitrates eL de la forma· 
tion des matiè1·es azot<~Ps quaternaires dans les plantes. Monit. scient. 
Qucsnevillc, H!\Jï, p.:;; In., C. Il., t. CXXII, tH%, p. f.l.~ltl. 

2. CZ.\PEK. Untersudmngen über die SliebtofTl.!ewinnung un tl Eiweissbil
dunl! der Schimmclpilze~ Tld(fmeistcr's Beifr,ïg~ zw· chcm. Physiol. und 
Pathol, B1l. li, -1!102. p. :;;n; Bel. Ill, IUO:!, p. ltï. -- Zm· Kenntniss der 
Stickslofl'versor~[nng und Eiweissbihlung l•ei _.1speryillus niger, in Ber. d. 
d. Bot. Ges., t. XJX, 1UOf, p. 1.30. 
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L. LUTZ. - EMPLOI DES SUBSTANCES OHGA~IQUES ETC. 201 

quelques uréides <JUÏ partieipent des propriétés de l'urée et les 
oximes qui sont inassimilables. 

Les ohservations <1e CzAPEK sont cependant en !lésaccord avec 
les miennes sur un point. Cet auteur considèt·e, en effet, les sels 
d'aniline comme susceptibles de eonstituer de lJOns aliments 
pour l'AspertJillus . • J'ai, au contrait·c, toujours constaté une 
aetion toxique de la pal't 1le ces eorps. :Mes essais ayant été nom
breux ct toujour;; coneonlants, je crois devoir maintcnit• leurs 
résultats négatifs. 

Tout dernièrement, DoP 1 a réussi à cultiver le Saprollegnia 
1'/nu·eti et L-1chlyn zwolifem !lans des solutions d'urée et de 
chlorhydrate de tl'iélhylaminc à 1 p. fOO. 

Hclalivement aux alcaloïdes, une intéressante observation 
m'a été eotnnmnif]U<\c par notre Conft•èrc, M. Lie To:o;I, <lireeteur 
du Jardin botanifjue de l'Université de 1\lodènc, dans une lettre 
dont voici <JUclques extraits : 

Ext.·aits d'une lettre de .M. de To:o;I. 

" ..... Au cours des années 1 !)OB et 1 \)Qil, j'ai réussi à cultivm· et à 
ohtenir eu fruits des exemplaires de Cui.c Irrr'1'!J11W végétant duns des 
solutions nutritires dont tout l'azote sc trouvait sous forme d'azotate de 
st:·~·ehniuc (si je mc rappelle bien, ù ~p. 100). La solution était très 
toxique, ou pom· mieux dit·e s'e,;t conservée tri~s toxique vis-à-vis de gre
nouilles ehez les<juellcs l'inoeulation provoquait des piH~nomimes de tt~ta
nbatiou, puis la mort avee tous les symptùrnes du poison stryrhnitJuC. 
Ced poLit' drjmrlltll't)l' que le poison n'rmtit pas été dét·omposé par les 
mkt'OIH(mui~mtc.;. Apt·es la fl'lltlilkation des Coix Lacl'uma, j'ai vu 
apparaltt·c daus le liquicle nutritif stl'j't;hnirjue, laissé de r:ùté dans mon 
lalwratoire, un magnu d'Algues vertes infr~rieures. 

" Le Coi.r l.aCi'ynw, cultinj dans la solution nulrili\'C stryehniqne, 1\tait 
pres<tue égal en déreloppenwut aux individus uormanx, Cependaut il m'a 
semblé qu'il ])1'(\sentait <juelques difl'él'enœs, portant prim:ipalemcul sut· 
les poils absorbants. La solnlion strydmi<jue plus concentrée (~i je mc 
rappellP bien, il 3Ji p. HHl) n'a pas penni81e développemeut et a tué les 
imliYidus de Coix. 

« Voilà le peu d'o!Jsen·ations <jue, pour ma simple curiosité, j'ai faites 
pendant 1f)IJ3-J\)Oif. Ce sont de simples Leutatives (lentamina in argu
menta dif'(icili).ll faudrait teuir eompte rie:; eoeffieieuts isotoniques eL de 

L DoP. Influence de qudqu\~S suhstanee;; sur le Ù(~vdoppement des Sa
prolégniécs parasites ries poissons. Bull. Soc. bot. Fr., L LU, 1905, p.156. 
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la ifUantitl~ d'azote total qu'on donne soit avec le nitrate de potassium, 
soit avec l'azotate de strychnine. 

" J"ai tent1' aussi de:; cultures, t'éussies seulenwnt en partie, et par 
suite à refaire, uvee une ~olution lllltt·itive où l'azote était donné seule
ment sous forme de sulfate de strydmiue. Il serait intéressant, je pense, 
de rt'pétet· ces cultures I{Ui ùonnemient la démonstration de l'assimilabilité 
de l'azote strychnitJUe pm· la plaute. 

<< Voici le peu IJUe je puis vous dire, bien heureux si res obset'Vations 
inédites vous sont de quelque utilité. Il va sans dire que, si vous le jugez 
eormmahle, je vou~ pt'I'Iltets de les mentionner daus YOS intét·essants 
tm vaux aux,tueb il me semble qu'elles donnent eonlinnation ..... " 

Il paraît tlonc à peu près prou v tl aujourd'hui qu'un assez grand 
nombre tic substances orguuiques sont directement assimilahles 
par les végétaux. Cette propt·iélé présente un certain intérêt, 
car elle permet ile rétluiro à de plus justes proportions le rôle 
l[lte l'on aUl'ibuait jusc1u'ici aux lransfot·mations que la matière 
azotée tlcvait suhir avant d'ètt·o assimilable; celle succession de 
fermeutations: ammoniacale, tl'ahor·d, nitrique, ensuite, suppo
sait do la. pal't des engrais organiques une lenteur d'action qui 
ne concordait pns avec ce que l'on constate dans la pnttique. 

Quant aux alealoïdes, il selllble bien que l'on no puisse plus 
en fait·o des substances tic 1.léehel; cela ne t.loit pas non plus nous 
surprendre, surtout au moment oit d'autres expérimentateurs 
arrivent à ùes conelusions aualogucs pour des corps )Jien plus 
com plexcs, tels quo les huile:- essentielles 1 • 

Je mo pt'Opose, du resto, 4roulrepreudrc tt·ès prochainement 
sut· les alcaloïdes des expét·iences exécutées uv oc des plantes 
phanérogames, on vue de rechercher si l'accumulation de ces 
composés pt·ésente n~~ellcmen!. uuc relation a v ce la composition 
Lies suis. 

M. le Secrdaiee général donne lecLure de la ~ote sul
nmle : 

l. CtL\11.\DoT et 1..\LOt:E. Formation et. dislrihution de l'huile essentielle 
dans une plante annuelle. C. lt., t. C.\.XX.I.\., 1 ~0-1, p. ~28. 
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